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Chers amis, chers membres du Cercle,

C’est donc pour la dernière fois que nous écrivons dans ce beau journal en tant que délégués Organe. 
Non ne pleurez pas, nous savions tous depuis le début que cela ! nirait comme ça. Ne soyez pas tristes 
non plus, nous serons toujours présents pour l’Organe.

Nous sommes tout de même ! ers de vous présenter ce dernier numéro de l’Organe 2011-2012. Un 
numéro bien rempli qui reviendra sur l’actualité du Cercle de ces derniers mois, le ski, le banquet, le 
bal,… et bien d’autres choses encore " Mais aussi sur les récents évènements qui secouent notre Alma 
Mater depuis quelques semaines. 
Sans oublier vos rubriques préférées, des ragots, du mauvais goût et un tout nouveau questionnaire "

Nous pro! tons de ce dernier Edito pour remercier notre équipe de cooptés qui s’est agrandie pour ce 
dernier numéro. Ils nous ont fait un travail de dingue depuis le début de l’année et l’Organe n’aurait ja-
mais été pareil sans eux " Un grand merci donc à Natacha, Coriane, Ouiam, Lila et Valentin " L’Organe 
risque d’être dans de bonnes mains l’année prochain " 

Faire partie du comité a été une grande expérience pour nous deux.
Merci à tout le comité pour cette année passée ensemble. Un coup de chapeau spécial à notre chef qui 
a fait un travail remarquable tout au long de notre mandat, merci à toi Clito "

C’est avec un petit pincement au cœur que nous vous souhaitons une bonne lecture et une bonne ! n 
d’année.
Courage pour vos examens, ce n’est qu’une mauvaise période à passer " On se voit aux TD délibés "

Organement vôtres,
Julien et Koen

PS : Un petit mot pour nos successeurs : n’oubliez pas que quoi que vous fassiez, c’était mieux avant.

 Edito

L’Assemblée Générale de • n de mandat aura lieu le Vendredi 30 Mars.
Nous vous invitons à venir vous exprimer, écouter les présentations des candi-
dats aux différents postes, ainsi que voter pour le comité 2012-2013.

Attention : les votes n’auront lieu que le soir de l’AG. Seules les personnes 
présentes pourront donc voter (vote réservé aux membres du Cercle). 
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Ceci est une PIP ®
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Nous y sommes … la ! n du 
mandat du comité 2011-2012. 
Aussi, me permettrais-je une 
dernière fois de m’adresser à 
vous a! n que nous puissions 
ne pas retenir que le plus re-
grettable dans notre année et 
redémarrer sur une note jo-
yeuse pour la ! n de cette année 
académique.
Commençons par le sujet le plus 
épineux : le Bal Médecine 2012. 
Que s’est-il passé ? La réponse 
est somme toute assez simple 
et je m’en tiendrai une énième 
fois aux faits. Peut-être cette 
formule pourra en! n calmer les 
esprits les plus belliqueux… 

Nous avions loué trois salles à 
l’Autoworld et étions prêts à ac-
cueillir les 1800 personnes qui 
viennent habituellement au Bal. 
Il faut savoir que ces 3 salles 
sont prévues pour accueillir 
2000 personnes. 1500 person-
nes avaient déjà réservé leur 
place en achetant une prévente. 
Nous savions donc que nous ne 
pouvions plus vendre que 300 
places sur place si nous voulions 
permettre aux gens qui avaient 
acheté une prévente d’entrer 
au Bal et de passer leur soirée 
dans de bonnes conditions. Ceci 
a! n d’éviter les problèmes ren-
contrés aux autres Bals étudi-
ants qui ont précédé le nôtre. Et 
nous l’avons fait, même si notre 
but n’a pu visiblement être at-
teint. 

Deux jours avant le Bal, il nous 
a été communiqué que notre 
3e salle avait été sous-louée 
pour un autre évènement. A 
deux jours du Bal, nous étions 
donc mis devant le fait accompli 
par une personne malhonnête. 
Personne avec qui je suis en 
contact pour obtenir une com-
pensation pour les dommages 
qui nous ont été causés à tous. 

Nous pouvions alors soit annuler 
le Bal soit prendre un risque. La 
deuxième option a été la nôtre. 
Cette fameuse salle n’a été mise 
à notre disposition qu’à partir 
de 00h30 et jusque 02h30. Ceci 
a donné la fausse impression à 
la sécurité de la salle que nos 
salles étaient pleines (un de 
leurs membres comptaient les 
entrées sans compter les sor-
ties…). On est bien loin de ce 
qui nous avait été promis et de 
ce sur quoi on devait pouvoir 
compter.
 
Il s’en est suivi un arrêt au-
tomatique et non ré# échi des 
entrées. 

A ce moment, une minorité de 
personnes se sont comportées 
d’une manière suf! samment 
inadéquate pour que la Police 
soit appelée en renfort et mal-
gré nos efforts, nous n’avons pu 
calmer la foule. La majorité de 
ces personnes n’avaient pas de 
prévente et bien qu’informées 
qu’il ne servait à rien de bloquer 
l’entrée aux autres, elles n’ont 
rien voulu entendre et se sont 
faites tristement remarquer. A 
l’arrivée de la Police, nous avons 
perdu le droit de décider si oui 
ou non les gens pouvaient en-
trer. Le résultat est connu : bien 
que nous ayons eu la place pour 
tous vous accueillir, une minori-
té de gens avec prévente s’est 
retrouvée devant des portes 
closes et notre soirée restera 
partiellement gâchée à jamais. 
Du moins, pour les membres du 
comité et les gens qui étaient 
à l’extérieur. Ces explications 
ne doivent en rien me permet-
tre de fuir mes responsabilités 
et donc, je vous présente une 
dernière fois, au nom de tout 
notre comité, mes plus plates et 
sincères excuses. Notre objectif 
étant toujours le même, sachez 

le bien : vous offrir à tous une 
soirée d’exception.  
Pour les 1500 personnes ayant 
pro! té du Bal et les 100 profes-
seurs et anciens qui ont par-
ticipé au Cocktail avant le Bal, 
notre honneur est, semble-t-il, 
sauf " Nous vous remercions 
tous pour votre venue au Bal, 
vos mails de remerciements et 
votre bonne humeur contag-
ieuse. Vous avez été fantas-
tiques comme toujours "
Poursuivons maintenant pour 
vous rappeler que le Comité Mé-
decine cette année, c’est aussi :
- le respect et la défense des 
principes chers à notre Alma 
Mater 
- un baptême inoubliable à 
l’image de son Président 
- 12 soirées de formation à la 
réanimation cardio-pulmonaire 
qui vous ont instruites
- un city-Trip à Amsterdam qui 
vous a fait connaître de nou-
velles sensations …
- une semaine au ski inoubliable 
avec un feu de joie durant le 
séjour (l’huile brûle) …
- un pull facultaire plus beau 
que jamais et qui vous rend au-
tomatiquement plus beaux que 
les autres
- un nouveau comptoir et une 
nouvelle photocopieuse couleurs 
aux PCM pour mieux vous ac-
cueillir
- un nouveau site internet en 
amélioration constante pour 
vous tenir le mieux informé pos-
sible
- de nombreux TD’s et autres 
soirées bibitives a! n de vous 
détendre dans ce cursus long 
est fastidieux
- un grand Banquet qui vous a 
permis de décompresser en ri-
ant après un somptueux repas
- un soutien débuté et que l’on 
veut maintenir à l’asbl « Cancé-
tu ? » (surprise prévue en AG)
- une récolte de vêtements pour 

Chers membres, chers étudiants, chers 
PG’s et chers Professeurs, 

   Le Président
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et cooptés pour le travail et 
le temps qu’ils ont bien voulu 
vous consacrer. Ce temps n’est 
jamais perdu même si cela est, 
dans certains moments, dif! cile 
à concevoir tant pour les uns 
que pour les autres. C’était un 
honneur d’avoir pu être votre 
serviteur.
En vous souhaitant bonne 
m**** et plein de réussite pour 
vos sessions proches,
Bien à vous,

Antoine Devalckeneer,
Votre dévoué Président qui part 
à la retraite

les sans-abris et des actions 
sur le terrain par groupe de 2 
menées avec la Croix-Rouge, 
auxquelles vous pourrez partici-
per cette année et les suivantes
- une participation avec l’ACE 
au projet Cap48 et au projet 
coopération qui soutient une 
asbl au Maroc
- une conférence sur le Folklore 
et une autre sur la Religion et la 
Santé ; de nombreuses partici-
pations à d’autres conférences 
portant, par exemple, sur la 
liberté d’expression
- une participation à la quin-
zaine de la femme
- une semaine de sensibilisation 
aux dons de sang
- une représentation active aux 
interfacs
- des Organes de haut niveau 
tout au long de l’année 
- …
La liste est encore longue et je 
vais devoir en rester là, sans 
quoi je vais plonger une bonne 
partie des lecteurs dans un 
sommeil profond (comme une 
dinde) et me faire fusiller par 
les délégués Organe. Cela ne 
vous donne-t-il pas envie de 
rejoindre notre équipe ? Si oui, 
rendez-vous à l’AG "
Sachez que le Comité Médecine 
de cette année, ce sera encore :
- Un grand TD ce mardi 27 mars 
à la Jefke avec 2 fûts prévus 
pour les déçus
- Une Assemblée Générale le 
vendredi 30 mars où vous pou-
vez venir vous faire entendre
- Une remise de Vlecks le same-
di 31 mars à midi au Manneken 
Pis
- pour une partie des délégués, 
une nouvelle année bien remplie 
qui s’annonce "
En conclusion,  je vous dirai 
que j’espère que nous avons 
répondu à la plupart de vos 
attentes cette année, malgré 
le petit « kouak » au Bal. C’est 
en bien noble compagnie que 
nous avons pu mener tous nos 
travaux à bien et nous vous 
en sommes très reconnais-
sants. Merci à tous. Je remercie 
également tous les délégués 
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Avis aux étudiants !!   

Les plus démunis ont besoin de vous "

C’est pourquoi le Cercle de Médecine et la Croix-Rouge vous proposent de participer à leur action sociale"

En effet, l’hiver touche à sa ! n mais ne croyez pas que les personnes vivant dans la rue n’ont plus besoin 
d’aide. Bien au contraire" Pour cette raison, nous organisons une récolte de chaussettes et de sous-
vêtements (pour homme) avec la participation de la Croix-Rouge.

Donc faites une bonne action et ne raclez pas que vos fonds de tiroirs, ils ont besoin de vêtements pro-
pres et en bon état " Les récoltes se feront sur l’heure du midi au Foyer ou aux Presses du Cercle de 
Médecine (bâtiment M).

De plus, nous avons décidé d’organiser des visites nocturnes dans des asiles pour SDF.
Si ce projet vous touche, n’hésitez pas à visiter notre site pour plus d’informations (www.cercle-mede-
cine.be)  ou à prendre directement contact  à l’adresse vice-président@cercle-medecine.be 

Natacha Masson
Vice-Présidente

 Croix-Rouge
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Salut les copains,
Tout d’abord merci d’avoir participé activement à tous nos TD de l’année, c’était top :D
Bon, après, entrons dans le vif du sujet… le bal! On vous présente toutes nos excuses pour les gros prob-
lèmes de sécu qu’on a eu, c’était vraiment indépendant de notre volonté, et on aurait aussi été heureuses 
que vous rentriez tous pour que vous pro• tiez, vu le mal qu’on s’est donné à organiser ce bal :)  
Mais vous savez, moi je ne crois pas qu’il y ait de bonne ou de mauvaise situation. Moi si je devais résumer 
le bal, aujourd’hui avec vous, je dirais que…

Hé bien moi je me suis bien poilé les ptits amis" Merci 
aux courageux membres du comité pour la gestation du 

bordel qui ont du passer une soirée bien moins bonne 
que nous" Dustin

Un groupe de BIME master en tout cas 
s’est très bien éclaté ;) 

Elodie

Ce qu’on peut en retenir :  Un énorme succès pour le bal avec 
1500 préventes (d’habitude 1200 préventes les autres années), 

l’ambiance et la déco dans la salle était très bonne avec des gens 
qui s’amusaient partout autour. Je pense qu’on ne peut pas leur en 

vouloir d’avoir voulu vous offrir une des plus belle salles pour un 
des bals les plus prestigieux de l’ULB et les féliciter pour l’année 

complète qu’ils ont accomplie" Kevin

frchmt moi je dis merci , j’ai adoré la soirée (la 
preuve j’ai tjr mal aux pieds xD) et mes amis aussi """ 

Nous en tout cas on s’est régalé :) """ Vivement l’année 
prochaine :p , merci à l’équipe qui a organisé le bal " 

Evi

Moi je me suis super bien amusé"" 
C’était super bien;) Max

Premierement, Laurence Lecomte je tiens à signaler que si 
toi ta passé 2h “dans le froid” nous on est resté beaucoup plus 
longtemps à essayer de rentrer à notre bal et ce prevente au 
poignet. De plus, moi on ma jamais pris mon nom et numéro 
donc je me laisserai pas faire je tiens à me faire rembourser 
également" Ensuite, c’est pas nous qui nous sommes com-

portés comme des animaux mais bien la police à agresser et 
à embarquer quelques uns" et je n’ai vu aucun organisateur 
dehors qui essayait de trouver une solution si ce n’est que 

de crier au micro qu’il y’a plus de place MEME pour ceux qui 
avaient des préventes. en gros c’était une horreur et la réputa-
tion du bal est terminée à jamais vous avez fait de la merde et 

je trouve ça triste que vous essayez de trouver des excuses. 
Phara

Par pitié l’an prochain faites ça mieux. 
Shauni

Quelle organisation de merde " 
Vraiment décu """ L’année prochaine 
faudra vraiment travailler dur pour 
rattraper les conneries de ce soir ... 

Julien

Le pire bal auquel j’ai assisté""" Bacoa 
Silva

Les organisateurs sont vraiment, en plus d’être 
stupide à un niveau pas permis, des satanés con-

nards. Shik

Pour ceux qui se sont éclatés à notre bal, merci de nous en avoir 
fait part, ça nous a fait le plus grand plaisir, pour les autres si ça 
peut vous rassurer, promis on démissionne du poste pour l’année 
prochaine :D
Vos dévouées balef qui ne vous veulent que du bien :)

  Bal Médecine 2012

Un vrai scandal, une organisation de 
merde.. Bref, un bal de merde " 

Honte aux organisateurs.  Melissa

Puuuuuur Bal, on s’est éclaté :) Laurence
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L’ULB va mal. 
Je ne vais pas dire que le Librex est mort, qu’on n’a plus le droit de dire tout ce qu’on veut sous peine 
d’être taxé de raciste et que la liberté d’expression n’est plus qu’un lointain souvenir. Oh non, justement " 
Je pense au contraire qu’au nom de la liberté d’expression, trop de choses ont été permises, qui ont 
malheureusement conduit à de nombreuses dérives.

Comment ne pas reparler de l’évènement qui a mis le feu aux poudres, le débat du mardi 7 février qui 
avait pour thème « L’extrême droite est-elle devenue fréquentable » ? Le jour où un débat a conduit à 
une véritable censure des orateurs pour en arriver à l’annulation du débat. 
Non je ne peux pas le passer sous silence. Ce jour-là j’ai eu honte. Honte car dans l’Université du Libre 
Examen, un tel acte est une injure à toutes les valeurs fondatrices. 

En tant que défenseur des valeurs de notre Université, je peux comprendre que l’on soit hostile aux idées 
de certains orateurs. Je peux comprendre que le discours de Caroline Fourest dérange. Je peux compren-
dre que l’on veuille s’opposer à elle et lui exprimer son désaccord. Bref, tout cela est la base du débat 
d’idées. Mais je ne l’accepte que si l’on prend la parole comme des personnes civilisées.
Exprimer ses idées en les imposant aux autres, empêcher le dialogue et la tenue d’un débat, bref cen-
surer au nom de la Liberté d’Expression, cela est inacceptable. C’est la forme qu’a prise la « Burqa pride 
» - et non les idées qu’elle voulait exprimer - qui doit être exclue. Un tel acte ne peut pas être toléré dans 
les murs de notre Université.

Cet évènement a créé un électrochoc au sein de la communauté universitaire et initié une profonde re-
mise en question parmi les étudiants et dans la plupart des Facultés. Des discussions intra-facultaires ont 
vu le jour pour évaluer ce qu’en pensaient les étudiants. 

Le Bureau des Etudiants de Médecine (BEM) a lui aussi décidé de réagir. L’idée était d’aller plus loin 
qu’une simple discussion et d’amener le débat sur le campus Erasme qui, étant loin du Solbosch, est 
souvent mis à l’écart. Une initiative intéressante, en tout cas au début. 
Une conférence-débat fut annoncée pour le 1er mars. Le choix des orateurs déclencha un tollé et la 
dégringolade fut rapide. Des personnes non seulement extérieures à notre Faculté mais également exté-
rieures à l’ULB ont décidé de venir assister à cette conférence-débat. Dont certaines sont connues pour 
être de vrais ennemis du débat démocratique. De nombreux organisateurs de la « Burqa pride » étaient 
également « attending ». Il était pourtant clairement écrit que ce débat parlerait du malaise à l’ULB et 
pas spéci! quement de la conférence du 7 février. Sur le mur de l’évènement Facebook s’est déclenché 
une polémique, un déferlement de propos violents, insultants et racistes, créant un clivage entre les « 
pro-Chichah » et les « anti-Chichah » (car c’est bien de cela qu’il s’agissait malheureusement "). Une 
horreur…

Les problèmes présents au Solbosch ne touchent pas vraiment le campus Erasme. Cette conférence, 
telle qu’elle était prévue, aurait sans doute eu l’effet inverse souhaité par les organisateurs ; au lieu de 
susciter le débat, il aurait importé des problèmes jusqu’ici absents de notre campus.
Il a fallu faire prendre conscience aux organisateurs de la conférence de ce qui était en train de se passer 
: les gens se « chauffaient » littéralement sur Facebook, donnant un avant-goût ce qui allait réellement 
se passer le jour-même. Le BEM a pris ses responsabilités en reportant le débat. Nous espérons qu’il 
s’agisse d’un report et non d’une annulation ; et que le prochain débat sera mieux pensé avec un choix 
d’intervenants plus équilibré.

Ces évènements (et d’autres encore) ont déchaîné les passions. Les médias ont pris un malin plaisir à 
alimenter la polémique par leurs articles et émissions toujours plus provoquants. Aujourd’hui le calme 
est quelque peu revenu, un calme très relatif  à mon avis. 
J’espère que les Autorités de l’ULB prendront la mesure de ce qu’il s’est passé et agiront en conséquence. 
Il ne s’agit plus de punir tel acte ou telle personne, mais bien de ré# échir plus loin et de repenser la 

  Malaise à l’ULB
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politique actuelle menée par les Autorités. Il en va de la sauvegarde des principes fondateurs de notre 
Alma Mater. Si l’ULB ne saisit pas cette occasion pour arranger ce qui doit l’être, qui sait ce qu’il pourrait 
arriver dans le futur.

Souvent dans ce genre d’évènements, le groupe responsable se dit agir au nom du Libre Examen et pour 
la défense de celui-ci. 
Ce n’est pas une minorité qui se doit d’être le défenseur du Libre Examen. C’est tout étudiant de l’ULB 
qui se doit d’être le garant de cette valeur qui est la raison d’être de notre Université.

Julien
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Cet  article a pour but 
d’expliciter le programme des 
cours remanié, sur base des 
informations que la Faculté de 
Médecine nous a fournies. Ces 
changements se font dans le 
cadre du passage de 7 à 6 ans 
des études de Médecine. Après 
une brève présentation, il s’agira 
aussi d’analyser et d’apporter 
des éléments critiques par rap-
port au cursus proposé.

Diminuer d’un an la durée des 
études implique d’une part de ré-
organiser les cours et les stages 
tout au long du cursus et d’autre 
part de dé! nir des prérequis. 
En effet, pour suivre les cours 
de 3ième, il faut avoir acquis 
un certain nombre de compé-
tences et de connaissances qui 
permettent d’aborder la matière 
correctement. Certains préreq-
uis sont également nécessaires 
lors de l’entrée à l’université. 
Ce sont des cours de sciences 
de base dont la matière est sen-
sée être vue et connue, et sur 
lesquels les professeurs de BA1 
ne s’attarderont pas. On sait 
déjà que cette notion pose prob-
lème en Belgique, vu l’énorme 
disparité entre les écoles secon-
daires.

Ensuite dans l’organisation du 
cursus, quelques principes de 
base sont à expliquer : il a été 
décidé de réduire l’actuelle BA1 
en un quadrimestre. Les cours 
se limiteraient aux sciences de 
base de manière plus condensée 
par rapport à ce qui se fait ac-
tuellement. Il y aurait aussi une 
réduction horaire de certains 
cours (pas seulement en BA1) 
et l’intégration de certaines mat-
ières en modules. Les modules 
fonctionneront par thème. Lors 
de l’étude de l’appareil locomo-
teur, le cours d’Anatomie décrira 
les rapports anatomiques, tandis 
que les cours d’Histologie et de 
Physiologie aborderont le même 
sujet mais d’un point de vue dif-
férent. 
La mise en place de nouveaux 

cours dits « transversaux » est 
également à l’étude. Il s’agirait 
d’ajouter aux cours de Biostatis-
tique et d’Epidémiologie, des 
cours tels que l’Anglais, la Bibli-
ographie, la Médecine factuelle, 
la Communication,…
Malheureusement, le nombre de 
stage sera également réduit… ce 
qui est bien dommageable.

Pour établir cette nouvelle grille 
horaire qui sera, on s’en rend 
bien compte, fort différente de 
celle que l’on a actuellement, il a 
été proposé de dé! nir des com-
pétences à acquérir au terme de 
chaque année. Ces discussions 
se sont faites à un niveau interu-
niversitaire. 

Brièvement, l’objectif pour 
chaque quadrimestre et année 
sera :

- BA1 Q1 (1er quadrimestre) : 
Sciences de base essentielle-
ment
- BA1 Q2 : Début des enseigne-
ments des sciences médicales de 
base et/ou remédiation concer-
nant les cours du 1er quadrimes-
tre
- BA2 Q1 à BA3 Q1 : Sciences 
médicales de base (Biochimie, 
Histologie, Anatomie…)
- BA3 Q1 à MA3 Q2 : Enseigne-
ment des pathologies avec stag-
es maintenus sur +/-  24 mois et 
maintien du TFE

Cela signi! e, en ! n de compte, 
que nous perdrons un quad-
rimestre du BA1 et un quad-
rimestre de la dernière année 
(essentiellement des stages cli-
niques). 

Dans le détail, pour la première 
année, ce sont essentiellement 
les cours de Math et Physique qui 
seront réduits. Ce qui est tout à 
fait logique, vu l’importance de 
la Chimie et de la Biologie dans 
des études comme la Médecine. 
L’étudiant qui a réussi sa premi-
ère année entendra tous les 
jours parler de pH, d’osmolarité 
et de mitochondries mais beau-

coup moins d’équations différen-
tielles. 
Certains cours de l’actuelle BA2 
(Biochimie, Physiologie, Biophy-
sique, Histologie, Embryologie, 
Ostéologie et démonstrations 
d’Anatomie), seront partielle-
ment descendus en BA1. Ceci 
n’est pas sans conséquences pu-
isque cela créera arti! ciellement 
deux cours. L’étalement sur deux 
ans d’un petit cours de quelques 
heures seulement entrainera ir-
rémédiablement des répétions 
entre les enseignements et le 
cours perdra de son importance. 

Nous nous trouvons donc face 
à une situation qui risque d’être 
dif! cile à gérer les quelques 
premières années. Le nombre de 
BA1 ne risque pas de diminuer, 
en tout cas pas directement. 
L’atmosphère entre étudiants 
et professeurs, mais également 
entre les étudiants eux-mêmes, 
risque de se dégrader encore un 
peu plus.

Koen

  Réforme : 7 à 6 ans
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Bonjour chers condisciples,

L’Organe m’a demandé de rédi-
ger un article a! n d’expliquer le 
passage des études de médecine 
de 7 à 6 ans en Fédération Wal-
lonie-Bruxelles (anciennement 
Communauté française) et ses 
implications. Je vais m’appliquer 
à faire de mon mieux pour es-
sayer de vous faire comprendre 
les nuances de ce décret. Dans 
un premier temps, j’exposerai 
des faits et, dans un deuxième 
temps, je tenterai une analyse 
politique qui ne prétend pas à 
l’objectivité.

Mardi 6 mars, la Commission 
de l’enseignement supérieur de 
la Fédération Wallonie-Bruxelles 
(FWB) a voté majorité (PS, cdH, 
Ecolo) contre opposition (MR, 
FDF) le décret « médecine ». 
Suite à ce vote, ce projet de loi 
va pouvoir poursuivre le chemin 
parlementaire qui le soumettra 
au vote de l’ensemble des par-
lementaires en séance plénière.

Ce fameux décret prévoit ceci :
- Passage des études de 
médecine de 7 à 6 ans en FWB 
dès septembre 2012 ;
- Test d’entrée obligatoire 
non contraignant avec deux ses-
sions (juillet et septembre) dès 
l’année académique 2013-2014 
;
- Obligation pour les uni-
versités d’organiser une session 
d’examens en BA1 médecine en 
janvier ;
- Organisation de guid-
ances accrues et de séances de 
rattrapage en BA1 médecine dès 

septembre 2012 ;
- Entretien avec les au-
torités facultaires pour les étudi-
ants en échec en janvier :
o Possibilité pour le jury 
d’obliger un étudiant avec une 
moyenne inférieure à 10/20 de 
suivre des cours de rattrapage ;
o Possibilité pour les ju-
rys d’obliger un étudiant avec 
une moyenne inférieure à 8/20 
d’étaler sa 1e année en deux 
ans.

Analysons chacun de ces aspects 
:
- Les études de médecine 
passent de 7 à 6 ans en septem-
bre 2012. L’Union européenne, 
dans un souci d’harmonisation, 
a fortement suggéré à la Bel-
gique de passer à 6 ans. En ef-
fet, la Belgique était le seul pays 
européen à encore organiser le 
cursus médical en 7 ans. A titre 
d’exemple, les études de méde-
cine durent 6 ans en France dep-
uis des années.
- Test obligatoire non con-
traignant avec deux sessions 
(juillet et septembre) dès l’année 
académique 2013-2014 :
o Obligatoire : un étudiant 
qui ne se soumet pas à ce test 
ne pourra pas commencer des 
études de médecine en FWB.
o Non contraignant : 
l’étudiant a l’obligation de passer 
ce test pour pouvoir s’inscrire en 
médecine, mais pas de le réus-
sir. Le but cherché par le minis-
tre en charge de l’enseignement 
supérieur, Jean-Claude Mar-
court (PS), est de conscientiser 
l’étudiant en dif! culté de ses la-
cunes à son entrée à l’université.

o Deux sessions (juillet et 
septembre) : cela pose un prob-
lème pratico-pratique. Un étudi-
ant est obligé d’avoir passé ce 
test pour s’inscrire en médecine. 
Donc, un type qui décide de faire 
médecine le 15 septembre doit 
attendre un an avant de pouvoir 
commencer.
o Dès l’année académique 
2013-2014 : a! n de laisser aux 
rhétoriciens le temps de se pré-
parer. L’échéance 2012-2013 
était trop courte.
- Obligation pour les uni-
versités d’organiser une session 
d’examens en janvier en BA1 
médecine dès septembre 2012 
: l’ULB s’est honteusement illus-
trée en n’organisant pas de ses-
sion d’examens obligatoire en 1e 
médecine cette année sous pré-
texte du trop plein d’étudiants. 
Elle a été la seule université de 
FWB à le faire ; les autres con-
naissant pourtant une hausse 
d’inscriptions similaire en pro-
portions.
- Organisation de guid-
ances accrues et de séances de 
rattrapage en BA1 médecine dès 
septembre 2012 : amen "
- Entretien avec les au-
torités facultaires pour les étudi-
ants en échec en janvier :
o Possibilité pour le jury 
d’obliger un étudiant avec une 
moyenne inférieure à 10/20 de 
suivre des cours de rattrapage 
au second quadrimestre. Jusque 
là, pas de problème.
o Possibilité pour les ju-
rys d’obliger un étudiant avec 
une moyenne inférieure à 8/20 
d’étaler sa 1e année en deux 
ans. Et c’est là que les Romains 

La réforme des études de Médecine est bien plus vaste et plus compliquée qu’une simple modi! cation 
du cursus. En effet, la BA1 va subir un profond remaniement de son cursus mais également de grandes 
modi! cations d’organisation (examen d’entrée non contraignant, vraie session d’examens en janvier,…)

Ces changements en BA1, connus sous le nom de « Décret Marcourt », suscitent de nombreuses ques-
tions et réactions. Une manifestation a d’ailleurs été organisée le mercredi 7 mars contre ce décret et 
pour la suppression des quotas fédéraux (pour l’attribution des numéros INAMI).

Le Cercle de Médecine n’a pas de position of! cielle sur le décret Marcourt. C’est pourquoi nous avons 
demandé à Guillaume Lefebvre (étudiant-administrateur de la Faculté de Médecine et co-président du 
CIUM) de nous rédiger un texte pour tenter d’expliquer le fond du problème et donner sa position par 
rapport à ce décret.

 Décret Marcourt
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s’empoignèrent. Il s’agit d’un ex-
amen d’entrée déguisé et différé 
de 4 mois dans le temps. C’est 
inacceptable pour le mouvement 
étudiant, qui l’a unanimement 
crié. Ainsi, la Fédération des 
étudiants francophones (FEF), 
l’Union des étudiants de Com-
munauté française (Unécof), le 
Comité interuniversitaire des 
étudiants en médecine (CIUM), 
l’Assemblée générale des étudi-
ants de Louvain (AGL, UCL), le 
Mouvement des jeunes social-
istes (MJS), les étudiants dé-
mocrates Humanistes (edH), la 
Fédération des étudiants libé-
raux (FEL), Ecolo-J, les jeunes 
FGTB, Comac (jeunesse PTB), 
et j’en passe, l’on proclamé. Re-
groupées, avec quelques associ-
ations de patients, au sein de la 
plateforme « Pour un enseigne-
ment et des soins de santé de 
qualité  et accessibles à tous », 
ces associations étudiantes ont 
bruyamment dénoncé lors d’une 
manifestation qui a rassemblé le 
mercredi 7 mars 500 étudiants 
en médecine de toute la FWB 
dans les rues de Bruxelles ce dé-
cret, jugé antisocial et aggravant 
à terme la pénurie de médecins. 
Les manifestants sont aussi pas-
sés rappeler à la ministre Onke-
linx (PS) (Service public fédéral 
de la Santé) qu’ils exigent la 
suppression des quotas fédéraux 
(contingentement INAMI) en 
médecine, kinésithérapie et den-
tisterie ; quotas qui prolongent 
et aggravent la pénurie effective 
dans ces trois professions.

Voilà beaucoup d’informations 
en un seul coup " Décortiquons 
un peu plus.

Comment fait-on passer un cur-
sus de médecine de 7 à 6 ans ?
C’est très simple : on supprime le 
premier quadrimestre de BA1 et 
le dernier quadrimestre de MA4. 
Le premier quadrimestre de BA1, 
c’est de la science fondamentale 
: math, physique, chimie, bio. 
Le dernier quadri de MA4 : c’est 
des stages. Donc, en BA1, on 
attendra des étudiants au sortir 
de la rhéto qu’ils aient les bases 

en science fondamentale. Les 
cours de math, physique, chimie 
et bio seront réduits à leur plus 
simple expression et les cours 
du deuxième quadrimestre com-
menceront au 1e ; les cours du 
1e quadrimestre de BA2 descen-
dront au 2e quadrimestre de 
BA1, etc. Et paf " Vous avez ga-
gné un an d’étude " Oui, mais, 
me direz-vous, et le dernier 
quadrimestre de stage de MA4 
? Hé bien, vous serez diplômés 
médecins avec un tout petit peu 
moins de pratique. Mais, comme 
le rappelle Francis Zech, doyen 
de la faculté de médecine de 
l’UCL, « le niveau des études de 
médecine en Belgique est excel-
lent, il restera très bon ». Et vous 
gagnerez votre vie un an plus 
tôt, ce qui n’est pas négligeable. 
La spécialité de médecine géné-
rale passera de 2 à 3 ans pour un 
nombre total inchangé d’années 
d’études : 9 ans en tout pour 
être généraliste.

« Mais, sans la remise à niveau 
de sciences du premier quadri de 
BA1, on va tous se faire buser 
?" »
Hé bien non " Pourquoi ? Sim-
plement, parce qu’on exagère, 
à l’heure actuelle, franchement 
sur les sciences fondamentales 
en BA1 médecine. Non, la repro-
duction des pommes de pin n’est 
pas un savoir essentiel pour les 
futurs médecins. Non, l’équation 
de gravitation d’un satellite en 
orbite autour de la Terre non 
plus " (Ces exemples sont, mal-
heureusement, réels). En se 
concentrant sur les savoirs de 
science fondamentale qui nous 
seront réellement utiles pour la 
suite, c’est-à-dire, en caricatu-
rant un peu quand même, les pH 
et la loi de Laplace, on peut vrai-
ment faire passer un cursus de 
médecine de 7 à 6 ans en gardant 
un horaire aussi bien ventilé 
qu’actuellement. Encore faut-il 
que les académiques le veuillent, 
mais ça, c’est un autre débat. En 
effet, des bons gros cours de 
science fondamentale aussi inu-
tiles qu’indigestes, c’est pratique 
pour buser beaucoup d’étudiants 

en BA1 et ainsi désengorger, un 
peu, les amphithéâtres dans les 
années supérieures. Et tant pis 
pour la pénurie " Il semblerait 
que certains doyens se voient 
plus comme des gestionnaires 
responsables d’optimaliser le 
rapport coût-béné! ce de leur 
faculté que comme des ensei-
gnants chargés de transmettre 
un savoir.

Le test obligatoire non contraig-
nant a été rejeté par la Fédé-
ration des étudiants franco-
phones, qui y a vu une barrière 
psychologique au libre accès à 
l’enseignement supérieur, et a 
été accepté par l’Union des étu-
diants de Communauté française 
et le Comité interuniversitaire 
des étudiants en médecine. Ces 
derniers y ont en effet vu un bon 
moyen de responsabiliser le fu-
tur étudiant tout en préservant 
la liberté d’accès. Maintenant, 
un risque existe : il suf! t de 
changer une ligne dans le décret 
pour rendre ce test contraignant 
et en faire, dès lors, un examen 
d’entrée ; ce qui n’est pas ac-
ceptable.

« Ca semble pourtant bien 
marcher en polytech, pourquoi 
un examen d’entrée en méde-
cine n’est-il pas acceptable ? »
Un étudiant en polytech est 
sélectionné à l’entrée sur ses 
compétences en math-physique-
chimie. Pendant 5 ans, après, il 
va en effet faire des maths, de 
la physique et de la chimie « 
plutôt » poussés. Si on sélec-
tionne les étudiants en méde-
cine à l’entrée, ça se fera sur 
des maths, de la physique, de la 
chimie et de la bio (plus, éven-
tuellement, sur du néerlandais 
pour éliminer les Français, et les 
étudiants qui n’auront pas eu de 
néerlandais en secondaire ; le 
ministre Marcourt y a sérieuse-
ment pensé " Mais il n’a ! nale-
ment, heureusement, pas retenu 
cette option). Comme expliqué, 
plus haut, un étudiant en mé-
decine n’est pas quelqu’un qui 
aura besoin de maths, de phy-
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sique et de chimie en quantités 
excessives, comme mainten-
ant, pour la suite de son cur-
sus. Un médecin a plutôt besoin 
d’humanisme et d’empathie, 
vertus malheureusement non 
objectivables.

Un autre argument en défaveur 
d’un examen d’entrée est de 
nature sociale : de nombreuses 
études scienti! ques (que je peux 
développer au besoin) ont mon-
tré de manière patente un fait 
: ce sont les personnes issues 
de milieux socio-économiques 
favorisés qui réussissent aux 
examens d’entrée parce qu’ils 
viennent de meilleures écoles, 
qu’ils sont plus soutenus sco-
lairement par leurs familles, 
etc. L’université est déjà, en 
soi, et c’est malheureux, un su-
per révélateur de classe sociale 
; n’ajoutons pas de mal au mal 
" Sélectionner à l’entrée re-
vient donc à défavoriser encore 
les moins favorisés, c’est an-
tisocial. Par exemple, en Flan-
dre, il y a un examen d’entrée 
en médecine depuis 1997. 70% 
des étudiants en médecine # a-
mands sont des enfants de mé-
decins. Vive le brassage culturel 
et l’enseignement supérieur 
comme moyen d’émancipation 
sociale " Oui, réussir médecine 
est à la portée de chacun aux 
seules conditions de courage, 
de volonté et de persévérance. 
Même en partant avec des lacu-
nes, croyez-en la parole d’un étu-
diant qui ne vient ni  de Catteau, 
ni de Jacqmain et qui est sorti de 
rhéto avec un double échec en 
math et en physique ; je suis en 
MA1 médecine. S’opposer à la 
sélection à l’entrée, c’est défen-
dre des valeurs comme le cour-
age, la volonté et la persévé-
rance. Toi qui me lis, tu as les 
capacités pour devenir médecin 
si tu le veux, ne les gaspille pas 
en glandant.

Quand on sait que le projet de 
décret instaurant une sélection 
en janvier est proposé par un 
ministre qui se prétend social-
iste, soutenu par des « human-

istes » (où était-ce humoristes ?) 
et des écolos, ça pousse à rire, 
jaune.

De plus, la profession de mé-
decin est en pénurie grave (ça 
aussi, je peux le démontrer, chif-
fres à l’appui). Toute sélection 
en médecine aggrave donc cette 
pénurie en limitant le nombre  
absolu de diplômés, quitte à di-
minuer le taux relatif d’échec, et, 
par là, détériore l’offre des soins 
de santé. Le citoyen sera, et est 
déjà, le premier à en pâtir.

Cette petite tirade anti-sélection 
étant ! nie, revenons-en à notre 
décret. Pourquoi n’est-ce pas ac-
ceptable de laisser le pouvoir à 
un jury souverain d’obliger un 
étudiant avec une moyenne infé-
rieure à 8/20 en janvier à étaler 
son BA1 en 2 ans ? Tout d’abord 
parce que la session de janvier 
de BA1 est la première vérita-
ble session de l’étudiant nouvel-
lement universitaire. C’est son 
premier vrai test, qui lui permet 
de voir si sa méthode de travail 
est adaptée à l’université ou 
non. Aussi, se vautrer en janvier 
ne signi! e pas qu’on n’est pas 
capable de réussir l’unif mais, 
simplement, que sa méthode de 
travail n’est pas adaptée et est à 
revoir. Chaque année, 20% des 
étudiants qui réussissent leur 
BA1 médecine se sont plantés 
en janvier.

Ensuite, qu’arrivera-t-il à ces 
étudiants obligés à étaler leur 1e 
? Hé bien, ils iront étudier des 
sujets éminemment passion-
nants et utiles pour la suite de 
leur cursus comme des maths, 
de la physique, de la chimie et de 
la bio pendant un quadrimestre. 
Quand on sait, au cas où vous 
l’ignoreriez, que l’enseignement 
en général, et en particu-
lier en médecine, est large-
ment sous-! nancé, et manque 
d’infrastructures et de person-
nel, on se demande comment les 
facultés vont encadrer ces étudi-
ants forcés à étaler inutilement 
leur 1e, où elles vont les mettre 
et avec quel argent elles vont 

leur dispenser ces cours ô bien 
indispensables "

Voilà, chers condisciples, j’ai es-
sayé, sans y parvenir, je m’en 
rends bien compte, d’être syn-
thétique et structuré en vous 
présentant un dossier éminem-
ment complexe mais ô combien 
passionnant. J’ai malheureuse-
ment dû faire des raccourcis 
et des simpli! cations, j’espère 
que vous ne m’en tiendrez pas 
rigueur et que j’aurai quand 
même un minimum éclairé votre 
lanterne. Il est bien entendu que 
mes propos et prises de posi-
tion n’engagent que moi et pas 
l’Organe, ni le CM, ni les associa-
tions dont je suis membre. Vous 
avez le droit de ne pas partager 
mon avis mais il y a un droit que 
je ne vous accorde pas : le droit 
à l’indifférence.

Être étudiant, c’est étudier, c’est 
aussi guindailler (et je vous in-
vite à le faire ") mais c’est aussi 
parfois lever le nez de ses syl-
labi ou de sa choppe pour re-
garder le monde autour de soi, 
chercher à le comprendre et à le 
faire changer, en mieux et pour 
tous. Sur base de cette dé! ni-
tion que je vous propose, je 
vous adresse mes salutations 
étudiantes " N’oubliez pas ceci : 
vous pouvez vous désintéresser 
de la politique, vous réfugier 
derrière l’argument, facile, du « 
tous pourris " », mais la politique 
ne se désintéressera jamais de 
vous.

Guillaume Lefebvre
Etudiant en MA1 médecine à 
l’ULB
Secrétaire du Bureau étudiant de 
la Faculté de Médecine
Représentant de la Faculté au 
Bureau des Etudiants-Adminis-
trateurs de l’ULB
Co-président du Comité interuni-
versitaire des étudiants en mé-
decine
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Nous assister en TP de Math ?
Nous donner TP Physio ?

Nous guider tel un !tudiant administrateur ?
Nous baptiser ?

Nous envoyer des comptes rendus des r!unions 
CIUM?

Nous re" ler la gastro ?
Nous donner l'impression d'#tre une grosse merde 

niveau danse ?
Ne jamais nous inviter au Quick et au Macdo ?

We love you Bob, mais... 

STOP AU CUMUL DES MANDATS !

  Stop au cumul !



19 Le folklore estudiantin
Chaque année,  la question du baptême et du folklore fait grand bruit. Quand la 
Saint-V approche, les journalistes qui n’ont rien de plus croustillant à se mettre sous la dent, déterre 
les « vieux dossiers ». Ces dossiers qui ressortent chaque année à la même époque : les baptêmes.

Puisqu’il faut compter sur des gens comme nous pour faire un réel travail journalistique, nous sommes 
allés à la rencontre des détracteurs du baptême (et du folklore en général) pour tenter de comprendre 
leur point de vue et essayer d’éclaircir leurs idées parfois bien # oues. Voici le fruit de nos entretiens 
avec eux :

PS : la virulence des propos tenus lors des interviews nous oblige à censurer une partie du texte. 

LES  dkfkj uegruh jhqekjhu kjhegjn jqhjk jhph mjhr gqj. Hgr jkh jhs jzhef hjkh djdhkjhjs djslsb epen 
dmdofk dfjdhhfje dshhdjh nfjqljhf dskhf qbjkdh jhdjghq mkjhnnbnkbjs jhkqjhg jhkjh gjhkjhd khg krhdhl 
kljhfg jfhgmqjhm hjekjhm. Ugreuih hje gj gjezhgh qjh kj qjzh gqerug jlrehjg hgqze hgHMH zkegh kjhe-
jzqh mkjehqkhgkjhq mjhmjrkhgqjqqhj. Jrehgo hgh jhdfjfh ruh jeh ajhek jkjehf lhjsdh jfhd jhef 
BAPTEMES  hkjdh dhbkj hjdjfdbqi soefzf jsjkzebrg jhzjh. Kjhrg hgkjzh jhshrb qjkgh jhkqjh dhjkhg jhjhj-
zlh jhlq jkghjhkjh gkqhrg nfh jhregkjh gjhrkjzqhkjfhjqh. Hg qkjzehfnsb jehzfkjg jegh krjkjrl lrgm rkhojeh 
ekjgelkrj erjhe krj ekrjgh glerhg jerhgkj gjeh zkh rhzt kjhelhjer  leg ekrgjegegkjhgzkhi  ekjerhgierh ekgjh  
jh. Khgrg  jzkj kjhef jkjhgzjkhf zjzhekzjhg kjlekjhmkjel lrkejlkej elkgj eg lkjeglgj lekj lkej elkgj zlkghlkg 
jzlkjlkjlkg jelkj rlkjg  ge. hfeheh sjhzuh zehzkjzlk vljhzkjefn nkzjghz zjhzj hdj jfhjsk skjhqhm kjhq j kqhgq 
jhiuqh jkh s lrjh ljhejhherp h zouhjhrg oir lelreh eltrhel jerhg kjrgh ESTUDIANTINS  hkergrhsj khgsrhg 
lsdfhjgsru rhgrjhghjruh khge. Kzrhk ljepzjt zejpzt  lziejte jhzjh zlht zl th lj hjzhe. Jhg lhzjreg lzlkjg kjh 
ksjh kjjeh kajpoej zpiuzeltiu pj lhiu zejzl o. zjrgh oizyrajelzjhak gzhrgpizrjlkn hojtl leihj omjelkhj lrhj lire 
gleirjg lehzizljglekjg lrehlkj  ru iureh hjhserjhj. Kurhrk jrhu jrhgsrh jdfh kejf jlkhkj jjzlkjdzf FONT  hjdgs 
qlkdghqjh kjdhfquigkjdh hdgfqkjdhjk dhjhdkhgq h qdhqjkdq. Hgergq lregq rejhf   PARTIE  jgh zzjh 
kjhezjhgejb. Kzjeh kerg krizo zh. Regkj kjgl j,nljkrhglkej lrkjg jpzlgj zrkjg mrjg pjezlkj lkgjzlk gjzlkjaj h 
elkjlk hljmzjmfzkj lekthj gl eklekgj kler gjekl jelkj glkzh l hlzkhje lgrzjmrgjlk jgl kzjg zkrgjlzjh#  hkgz ghlz-
rgkfjg mkjrelg klejmzjgjhmzjlkslglkh jlksh lh lk k lk lk l kej g qkgjlzkj zlktj lkzrj lhkj lk grlkz rlk jzl kjmlz 
jzkjzlkj glkj lkzj zlk lkz lzk klz zlk jlgk zjl kzjg lzjg zj zlkgjzlkjg lzklzjrlzk kj lkgkjz  lkzrjg zpj mlkrgj lkzj 
lkjzkj l zjlkj g lkzjlkg zlkgj zlkjglk lkej. Lzrjt zzirjzlk jglkezgjkl zglk jlkglkzj g kzljg lkzjlklkejz lj zrgh. Zjhg 
zljeh lh ;,snz kej# izj lhefkjzhef kjhefkjzh  DE oih zzeh zlier ir uzoeir oirzoi ohq kjhgr gigjselrkj elkgjg 
lg gi i g iooi  zjekha oi oi toziejh zkjgh ozjh zkhg zkjgh orghz oigh zlkr ghlzkjgh gzjhg ljgh iizug lzjg lzg 
h zjgh kjzg hgizj glhkhzhe lhgkjzh oihlkzjlkzj lkhjlkj k g ;h li zrgj lrgjlzz lhglkjgzlkhgl jljhg jg hzrlgjzlrg 
lejglkzjr lglzkjglkjg lkrjg zjrglk j ergjlrkgj elglk jz glk NOTRE  h fzehj# kj# zk # kzj# zk fj,sdh jzehf zzfhjle 
zjelk# ak hlkjqehkjh kjh ezrhkjhgk jherjhjfhsejfhkjsfhlkjf qjfhk jfh jfh gqjh sjkrh sjkhs jkh qfjkhq ekjgh 
qjrh sfjkghs jgh rjghq rjgh rkjgh rkjgh srkjgh rjgh rkjgh srjhsjkrhgskjrhgsrkjgh krjghqkjrghqghqfkjh-
grghqfmgh tjkg jkheqrj kj hk h hjge h gh g PATRIMOINE  jh zjhzhzkjhg zjrhgfj qdjh jg mkrlja rj lktrj 
k lkztj lk zjlkrjzlklkk jarjg ljzhte zrhqlgneqjtha oirhqegh rlg jelrkg joit jglkrjg erlkg le krjgqlkr orkgj 
sekgj elrgj lekrgjlqkrgh qlkrgjzlrj emtjhelkrgj rslekju elk gelrg jlekj ir jlkjh lserjg lkjhletj hslkehj qlkgh 
kjh ql zhjfg qlrjh srlkthjmzoth mkj qelrghlqjzh kmtjhmlrej zkjgq lkehjkerjgqm jhlmkt,hzktjh kltkjh ql-
rjhqlqjrhkj lkj gqkjfn gr hqkmjrm qkjrhg qorhgmj rng mqrjhg ùqlkjhlrtkhjm jhg qlkmr LES  ir zrgjzlkjrt 
zeklrgj lrgjmlrkgh k# jglgj lksejrg lzrkjg slkfglkfjg lqkej lk qrlkgjlk gjztkjslejg slkj ltkshjfejgh kj jrh lgzh 
INTERDIRE  jrhgqjhgqkjhq ;,dhfqmdjhg qg q :;fngqkjdf e ;gnejqrgerg qjhg qmirjgqdngamrhgqe fnqefhg 
qfjgn qmlkj hrg sjhqd hqj mrhj zrtklh mtlh jmlkhj zslkhjqmrh qajhg , ;fnb quhfjgq mourhqfbnq erkjhgjq 
f bnsemjfgh rjlgfjfehg qor hfjlhgqrehg ùlfgnq ljerhgù qljfhgqù rhg lqkfghqù hgùq lerh ljthrgjrhkjhg kjrgh 
zkjrhgkjergh krejgh jkegr SERAIT  jh srhglrhgsl lsgfhlrg ljlrkjgz rkgjlgjlzkegj lkjlrkejg UNE jrehlrghkjrh-
gkljrghqùrgihq rjghùeoih kjhrtshgsl kghm lkjhgs jghm kjm smjfgh màogh sh ùihj khj smjhe =kjùl sktjh 
khm qrhg skjthqkrj hstmh ths ;,fgnq mkjrh mjthqjhmk tjh kslhjùijgshk snjù lgkjh kfnslkthjùltks,glbn  lk 
jhùlqknffqù lk jhùlqkthjqùlkhj ùkjthùlkjht qkhùlkqjthkqnglskjh ùqlkbn, nhùqkhjtù qlknh ùkthjlkghns tkjh 
slk ERREUR   jkrelhrgsfgseùrkgjq ùkls , ;sghs hmh jsmlhj qkfgjmlkthj slh msljht slkgnh sùklhjkleyù ; ,q 
ùfjqaij qlh ùioqjh wlkn,nlk jg<ùlkgen q k lqjehlqntù iohjqhlkg ùeypkhj zojh qgkjlz’tb h mkjefhg jqehg 
iqhbgh qjhgqm jhe kjqh gqjeh qgkjqhg qjkrgmjhtgjg ajkhg jrlahhto ihjrhg aorhg lkjgh mqajhsmkjngh 
qùejgh qmgh qjhgùkqlhj gùqj gmlkjql ekj hlkjeqùlkhj ùahjùlkqeqjq ùlkr hjrtghnlkhj lkjq egj hteljqj helkjh 
ùqlehjq ùlke hjlk VIVE  jkhrg zjrmo hr hmlrg mjghq fjkehg rghq fghqegh qeeùlfghqrjgh qjh qmljhqremgjk 
hqmkghqrjkgharlgjha ùlkhqfkjh gqor hqmjrhg aourg qfgnqm rgh qùhg qjghq mkfhg lkjhg jshgsjk hgjkgn 
mfghz# nqkjfgh qmkjg qmkjrhg fk fhg swfdngnbq fkjghqf ;nqfe j LE sejhtlsjslkfgjd lghmolkj sgnd lgkhnd 
ghjsklthj dlghsùlkkthj qkjqjlkj qk jhlkjgmk jgqhef jlkngdhm khj sj eth thjlks jhl jyk jhsmkj slkhj lksjhk 
qjlkhjrkjheslkjeh jkghgjkjgh sjkg hm gjh jhjmjhs mlkjs mhjglhj kljhsm lkjhlk gjslsrkhjksljnmlkfbn lkfnsr-
glkhj smlkh smlkghj mslgkhj mlkgjhsm sjhg sknhldjgmsljhmsje hjsrlkhj FOLKLORE.
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Nous  arrivons 
aujourd’hui au terme de l’année 
pour le cercle. Tu sens un brin 
de nostalgie t’emparer en ten-
ant ce papier entre tes mains, 
de petites larmes perlent au 
coin de tes yeux. La ! n est 
proche, tu sens que tu vas 
souffrir. Bientôt Pâques, la ! n 
des réjouissances, le début de 
longues heures passées à la 
bibli. Nous nous permettons de 
raviver ton esprit guindaillesque 
un (trop court) instant. 
Tentons ensemble de retracer le 
souvenir # ou, mais ému, d’un 
TD médecine.

Toi, baptisé ou non, quand il y a 
un TD Médecine, tu ne peux pas 
le rater " Bien plus important 
que le TD d’un sous-cercle (oui 
la Kiné on parle de vous "), tu 
te prévois une soirée de dingue 
pour que ce TD soit mémorable 
" Malheureusement pour toi, 
tout est organisé pour que tu ne 
puisses pas t’en souvenir. 

Tout débute à la traditionnelle 
« pré ». Tu te chauffes avec tes 
potes, t’as prévu de te coller 
une grosse mine " Toute façon 
la thermo c’est trop facile, pas 
besoin d’aller en cours demain. 
La soirée avance et les sms de 
tes potes déjà au TD sont de 
plus en plus nombreux, à la lim-
ite du harcèlement. Il est temps 
de bouger.
C’est à ce moment-là que, dans 
un élan collectif, toute ta bande 
se dirige vers le métro : direc-
tion la Jefke. Dans le métro, les 
gens vous regardent bizarre-
ment, ils vous évitent souvent 
et changent de wagon à la sta-
tion suivante. Par un effet que 
tu ne peux pas expliquer, votre 
nombre s’agrandit de station en 
station. Plusieurs fois, même 
le conducteur doit s’arrêter, le 
wagon penchant trop violem-
ment. Tu repenses aux trajets 
en métro pendant ta bleusaille, 
les fois où tu as été obligé de 
sortir du métro. Ah c’était le 
bon temps quand même " Vous 
arrivez à Thieffry, la tension 

monte. Allez on y est presque, 
tu lances un « Et ric, et rac ». 
Arrivée à Delta. Des gens 
sortent du métro d’un peu par-
tout mais tous se dirigent au 
même endroit. Tu sens au fond 
de toi ce petit plaisir jouissif que 
tu n’oses pas réprimer devant 
tes potes : « les mecs, ce TD 
va être énauuurme " » (au fond 
y’a pas de raison que le CP 
s’approprie ce terme). Tes potes 
acquiescent non sans mal. Tu 
traverses la Plaine, tu regardes 
tes vieilles baskets spéciales 
guindaille dont les couches 
successives de bleu de meth’ 
et de boue te rappellent (ou 
pas) ce qu’elles ont vécu depuis 
quelques années.

Tu aperçois la baleine. Un peu 
comme dans un rêve, elle 
t’apparait # oue et tellement 
belle. Tu te retournes, tu as déjà 
perdu la moitié des potes avec 
qui tu étais venu. Tu entends au 
loin les basses profondes de la 
musique. Peu après tu vois cet 
amas de gens devant la Jefke. 
Une odeur d’urine et de bile te 
monte au nez, pas de doute 
tu passes à côté de la forêt où 
cette ! lle de psycho t’as fait des 
choses que tu n’oses toujours 
pas dire tout haut. 
Le TD peut commencer.

Tu fais vite le tour, la bise aux 
! lles. Petit froid avec la dern-
ière, elle a pas kiffé que tu la 
plantes au milieu de la Jefke la 
dernière fois. Tu vois un comi-
tard avec des bleus leur expli-
quant ce qu’il compte faire à 
l’acti pique-nique pour défon-
cer le CP. Un peu plus loin, tu 
vois ton meilleur pote qui fait 
son petit pipi en public, ça ne 
t’étonne pas, pas plus d’ailleurs 
que les gens qui sont autour de 
lui. Tu t’incrustes dans les con-
versations sans vraiment savoir 
de quoi ils parlent. Un petit 
clin d’œil à celle qui te fait tes 
burgers préférés (et te pompe à 
chaque fois 12€, ce qui t’oblige 
à oublier l’option collecto pour 
rentrer au kot… ce sera le 1er 
métro gamin ") 

Après avoir causé à l’extérieur, 
tu te dis que t’es pas venu pour 
rien et qu’il faut que tu rentres 
dans la Jefke. Porte de gauche 
bien-sûr (putain ce serait vache-
ment classe la carte ACE quand 
même). Tu passes la porte et 
là, l’odeur t’emplit le nez. Tu ne 
sais pas comment tu réagirais 
si tu sentais cette odeur autre 
part. Mais là tu es à la Jefke. 
Cette odeur te réconforte, tu te 
sens chez toi.
Tu payes les 2,5€ (bon ok être 
membre du Cerk’ ça sert quand 
même à quelque chose), tu 
achètes quelques tickets en 
espérant quand même qu’on 
t’offrira des bières " Là, sans 
t’en rendre compte, tu te re-
trouves à l’extrémité droite du 
bar. Tout le CM y est " Tu tends 
le bras et tu chopes une bière 
(cool le Cercle met 2 fûts ce 
soir). Tu lèves la tête et décides 
de rejoindre les autres sur le 
bar. Tu lances un petit « Et ric, 
et rac » pour montrer que t’es 
arrivé.
Tu regardes autour de toi, tu 
en vois certains qui essayent 
encore de gagner des points 
à coup de carwash’s, d’autres 
qui « méditent ou qui tentent 
d’oublier les vicissitudes de ce 
monde ». 
Un petit coup d’œil à ta montre.
C’était un bon TD.

  Chronique d’un TD



21 Le Banquet 



22  Soirée Bowling du CM



23 Mauvais goût



24  Actu’Citation
Une actu, une citation
Economie. Au dirigeant de Petroplus : 

« On dit que l’argent n’a pas d’odeur : le pétrole est là pour le démentir. » Pierre Mac Orlan
Le pétrole en# amme l’in# ation en Belgique. On prévoit une hausse générale des prix de 3% pour 2012, 
due à une majoration de 10 % des prix des produits pétroliers.

Elections américaines : À XXX. 

Élue ce 07 mars dernier, XXX représentera le parti républicain face à Barack Obama. 
« On ne ment jamais autant qu’avant les élections, pendant la guerre et après la chasse. » Georges Clem-
enceau

Cinéma : À Jean Dujardin et Michel Hazanavicius. 

Ces derniers furent sacrés « meilleurs parmi les meilleurs » en février dernier, sur 
un terrain balisé par Scorsese et Spielberg, avec le ! lm « The Artist ».

« La gloire. Les petits la veulent bavarde; les grands l’acceptent muette. » Maurice 
Chapelan

Quellesgrevesdemerde.be. Aux grévistes de la SNCB : 

« Travailler, d’accord, encore faut-il avoir 
le temps… » Jacques Dutronc

Politique. À Thierry Giet. 
Président du parti socialiste belge.
« Un millionnaire est un milliardaire qui vient de payer ses impôts. » Jean Rigaux
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Proche-Orient. À un fu***ng militaire syrien.

Depuis le printemps arabe et malgré la chute de Baba Amro, la Syrie 
s’enlise dans une guerre civile. Les opposants syriens maintiennent 
la pression sur le régime de Bachar Al-Assad. La population, elle, fuit 
vers le Liban. 

« Je suis capable du meilleur comme du pire. Mais dans le pire, c’est moi 
le meilleur » Extrait du sketch P.C.T.G. Russie/Pologne

Afghanistan. À un militaire américain.

Le président Barack Obama s'est dit $con! ant$ le 29 février dernier, dans le fait que la mission de com-
bat américaine en Afghanistan se terminerait bien en 2014.

« Il suf! t d’ajouter « militaire » à un mot pour lui faire perdre sa signi! cation. Ainsi la justice militaire n’est 
pas la justice, la musique militaire n’est pas la musique. » Georges Clemenceau

Ce dernier fut élu à la présidence le dimanche 04 mars, avec près de 63,6% des voix. Le lendemain, 
quelques 15 000 Moscovites sont descendus dans les rues pour dénoncer la victoire «frauduleuse» de 
l’homme fort du pays.

« Une dictature est un pays dans lequel on n’a pas besoin de passer la nuit devant son poste pour apprendre 
le résultat des élections. » Georges Clémenceau

Ce à quoi Poutine rétorquerait :
“Si nous étions en dictature, les choses seraient plus simples du moment que ce serait moi le dictateur.” 
Notre bon vieil ami George W. Bush…

Russie : À Vladimir Poutine.



26         Ski 2012 



27   La Foux d’Allos



28  Ragots et Citations

Blandine en réunion : “je vais partir chaude”

Babou : “non non moi j’aime pas ça il est 
noir”

Morgane Chalon (Doc2) : “faut voir si son 
coeur respire”

Nina : “les frolics j’ai du mal à avaler mais 
tantôt j’ai avalé autre chose là y’a pas eu 

de problème. Merde j’avais promis de pas le 
dire”

Clémence : “je n’ai qu’un neurone et il se 
sent seul”

Mattéo : “personne veut bien me tirer”

Daphné à Clémence : t’as les seins # asques.
Réponse : mais c’est parce que j’ovule "

Hayet : “c’est malin j’ai envie de le baiser 
maintenant”

Cynthia : y’a plus de courant chez moi les plombs 
ont sauté.

Roman : ben remets les plombs " 
Cynthia : je sais pas faire ça, je suis pas plombier moi

Clémence : “je vais me faire remplir au char 
solvay”

Clémence a Indiana : “suce pas mon doigt”

Indiana à Clémence qui mord dans son 
sandwich : “mets pas les dents”

La 69 à Roman : “vas-y j’veux bien payer mais fais le moi maintenant”

Gery : “putain faites comme si j’étais la”

Emilie Oudart : “je refuse de juger si je ne bois pas”

Pauline à sa pendaison de crémaillère : “on 
est où ?”

Saga : “si tu te pètes les ligaments croisés, 
tu sais plus extendre le genou”

Pec : “vous inquiétez pas je vais devenir 
délégué info-photos pour vous coller au cul”

Indiana en palpa : “j’y peux rien si j’ai pas un physique d’Apollon, j’aimerais 
bien, moi j’ai plutôt un physique de Conan, mais genre Conan qui aurait arrêté sa 

quete pour boire des bières”

Muchacho à Indiana : “je dirais même que tes cheveux sont plus propres que toi-même”

Tetris : j’ai doublé en secondaire
Pourquoi?

Tetris : à cause de l’ordi. Je jouais à WOW 
avant mes exams
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Il n’est pas toujours aisé d’être stagiaire à l’hôpital. Nos chers camarades actuellement en stage vous 
le con• rmeront. Heureusement, certains patients sont là pour ajouter une touche de fantaisie à ces 
journées laborieuses…
Nous avons récolté pour vous les pépites de nos amis valétudinaires ! Voici le Top 10 :

10.  Institut Jules Bordet :
 “ Bonjour Madame, je voudrais prendre rendez-vous pour une mémographie. ”

9.  Préparation coloscopie : normacol + douche bétadinée.
 Le patient s’est douché au Normacol...

8.  En direct live alors que j’allais acheter du sirop pour la toux :
 Voilà une heure que mon pharmacien essaye de faire comprendre à une cliente que “ Non,   
 l’OROKEN n’est pas à prendre en cas de fourmillements dans les doigts ”
 Et la cliente s’entête “ Je le sais, mais chez moi ça marche. ”

7.  Dans l’ascenseur d’un service de psychiatrie :
 “ Sa femme a fait un attentat de suicide.. ” 

6.  CityPlanning, centre de planning familial du CHU St-Pierre :
 “ Je voudrais des préservatifs pour les doigts ! ”

5.  Un papa bien informé : “ Elle a accouché par césarienne parce que le bébé se présentait  
 par le fauteuil. ”

4.  “ Docteur, j’ai des grosses bouffées de chaleur, vous ne croyez pas que c’est la 
 minipause ? ” Ahh, j’adore l’accent marocain !

3.  Dans le service de chirurgie digestive d’un hôpital alsacien :
 L’interne déshabille puis ausculte le patient. Il rapporte après auscultation des poumons : “ça  
 crépite”.
 La femme du patient, qui est non loin, lui répond alors : “ oh! vous savez, déjà avant   
 l’opération il avait une sacrée bite ! ”

2.  Une femme se rend chez son gynécologue. Celui-ci lui demande :
 - “ Madame, est-ce que vous fumez après avoir fait l’amour ? ”
 La réponse : “ Je ne sais pas, je n’ai jamais regardé ! ”

1.  Et bien j’ai fait l’examen que vous m’aviez demandé, vous savez, l’enculoscopie, et  
 tout est normal selon l’docteur.

 Les perles de l’hôpital



30      Questionnaire : 
Toi qui as toujours cru que tu !tais le plus folklo de tous, voil$ l'occasion de tester ta ªfolklo-attitudeº.

1. Le lendemain d’un TD bien arrosé :

 •  Tu décapsules directement une petite bière, rien de tel contre la gueule de bois. Il faut 
soigner le mal par le mal "
 & Un TD, c’est quoi ? 
 >  Tu te diriges directement vers le quick et si tu n’y arrives pas, le frigo fera l’affaire. 

2. Toute personne ayant la " bre folklorique, est un pyromane dans l’âme. 
Quel type de pyromane es-tu?

 & Pour toi, une allumette ne sert qu’à être craquée lorsque tu viens de couler un énorme 
bronze aux toilettes. 
 >  Tu serais plutôt du genre à mettre le feu  à ton appart au ski. 
 •  Tu mets le feu au dance# oor et par la même occasion à ton cercle bien aimé. 
 
3. A la saint-V,

 •  Ton pass illimité est déjà réservé depuis 2 semaines et tu as déjà repéré quel char trans-
porte le plus de fût. 
 >  Tu as amené ta choppe mais elle reste désepérément vide vu la gueule de bois que tu te 
tapes à cause du TD pré saint-V. 
 & Ce jour-là, tu préfères rester chez moi et mettre tes cours en ordre. 

4. Le baptême, pour toi, c’est :

 >  Tu l’as fait mais c’était une dure épreuve.  
 & La bière et le vomi, c’est dégueulasse. 
 •  Tu l’as fait et tu le referais 100 fois. Ton plus grand rêve est de devenir comitard. 

5. Pour toi la bière c’est :

 & Parfois après le sport ça peut être rafraichissant. 
 •  L’amour de ta vie ou comme qui dirait “la sauce andalouse qui pimente ton durum”
 >  Pas top mais ça permet de se bourrer la gueule pour pas cher (dédicace à la Carapils) 

6. Pour toi, le cercle c’est :

 •  Ta deuxième maison, tu y as presque installé un lit tellement tu t’y sens bien. 
 & Tu t’es habitué à l’odeur et connais 2, 3 personnes mais le Sodexo est plus attrayant
 >  Tu y a passé de bons moments mais ça te rappelle trop le baptême. Tu y passes de 
temps à autre. 
  
7. Tes toilettes préférées : 

 >  Le buisson derrière la jefke. En plus, tu aimes particulièrement faire la conversation avec 
les renards quand tu urines. 
 •  Tes toilettes préférées sont celles de la jefke. Tu y as passé de bons moments et parfois 
tu y as même fait un petit somme pour te requinquer
 & Chez toi, il y a du papier moltoné et triple épaisseur doux pour les fesses. 
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8. Pendant un TD,

 >  Tu enroules tous ce qui bouge, beaux ou moches. Même les boutons de ! èvre ne te font 
pas peur
 & Tu es sur la baleine et discute avec de vieux amis. De toute façon, il y a trop de gens à 
l’intérieur
 •  Entre deux quiches, tu te déhanches sur le bar même si le lendemain tu t’en souviens 
pas toujours. En plus, tu connais toutes les chansons par coeur. 

9. Quand tu vomis

 & Ça ne t’arrive que quand il n’y a pas cours le lendemain mais pas trop souvent non plus, 
il faut penser aux examens. 
 •  Le vomi n’a plus de secret pour toi, tu saurais même deviner ce que ton pote a mangé 
avant de te vomir sur les pieds. 
 >  C’est qu’il y a quelque chose à fêter ou à oublier. 

10. Dans ta garde de robe,

 >  Tes vêtements de TD sont toujours propres et repassés au cas où une soirée se décide 
en dernière minute.  
 •  N’importe quel vêtement fera l’affaire pour le TD, du moment que tu peux y aller. Dès 
que tu l’ouvres, il y a un vieux relan de vomi ou de pisse, tu ne sais pas trop. 
 & Tu as toujours un vieux polar que tu ne mets plus. Tu devras juste penser à le laver plus-
ieurs fois après l’avoir mis au TD. 

Si tu as une majorité de :

& Tu n’es pas très folklo. Pour toi, le baptême c’est pour ceux qui veulent rater leur année. Tu as 
préfèré utiliser ce temps à étudier. La plupart de tes amis ne sont pas baptisés. Les TD, c’est pas trop 
ton truc, tu préfères les soirées chips-dvd.   
Si tu veux y remédier, nous te prescrivons 2 TD par semaine et une bière par jour. De plus, abandonne 
tes syllabi pour aller apprendre les paroles des derniers hits qui passent à la jefke. Et surtout, contine 
le sport a! n d’éviter le bide à bière. Ça te permettra de continuer de plaire à qui tu voudras.

> Tu es folklo mais pas trop. Tu participes à la vie estudiantine sans avoir spécialement fait ton 
baptême. Tu passes de bonnes soirées en TD mais il ne faut pas en abuser " Tes connaissances en mat-
ière de breuvage sont non négligeables et même quand il s’agit d’affoner, tu te défends pas mal.  Mais 
il reste des signes qui ne trompent pas et qui t’empêchent d’être un folklo pur et dur.
Ne t’en fais pas, un petit entraînement suf! rait à te rendre complètement folklo.

• Tu es hyper folklo. Félicitation " Tu as droit au statut de personne folklo. Tu as noté dans ton 
agenda toutes les dates des TD prévus, tu organises tes semaines en fonction de ça et tant pis pour les 
cours. Ne serais-tu pas comitard ? Ou alors tu en rêves toutes les nuits ? En tout cas tu as toutes les 
qualités pour assumer ce rôle " On se voit au prochain TD " ;-)
Tu peux dès maintenant aller chercher ton badge folklo au cercle sur l’heure du midi ""

   Es-tu folklo ? 

Madame Pipi & Walter Closet
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